
 
 
 
 

LE JUSTE VIVRA PAR SA FOI 

 
     Au commencement, comme Adam, chaque 
homme cr®® ¨ lôimage de Dieu a re­u dans son 
esprit qui est le souffle de Dieu qui donne la vie, 
la foi comme le fruit de la justice de Dieu avec 
lôamour, la paix, la patience, la bont®, la 
bienveillance, la douceur, et la maîtrise de soi. 
Maintenant que la puissance du péché a été 
détruite dans la chair par le sacrifice de Jésus-
Christ, le Saint-Esprit peut révéler tous ces 
éléments qui agissent entre eux pour révéler la 
foi et la mener à perfection. Ainsi, la foi ne peut 
pas °tre st®rile quant aux îuvres de la justice ; 
car, elle est donnée pour révéler la justice de 
Dieu, qui est la puissance de Dieu, et par 
cons®quent, pour sôaffermir en retour par la 
justice de Dieu. Côest pourquoi depuis le 
commencement, on parvient à la justice en 
croyant du cîur. 
 
     Un homme ne peut recevoir que ce qui lui a 
été donné du ciel. Les hommes et les femmes 
sont donc appelés à devenir les témoins des 
choses que le Père des esprits a mis en eux 
depuis le commencement, pour leur bénédiction, 
et pour toute bonne îuvre en faveur du 
prochain. Côest ainsi que personne ne peut aller 
au-delà du champ que le Seigneur lui a imparti ; 
et que par ailleurs chacun doit mettre au service 
des autres les gr©ces quôil a re­ues pour lôutilit® 
commune.  
 
     Il ressort de lôexp®rience dôAbraham et de 
Ruth, que la foi qui sauve est exclusivement un 
attribut du juste. Elle est le fruit de lôintelligence 
de lôesprit de lôhomme qui est le souffle de Dieu, 
qui conna´t les choses qui concernent lôhomme, 
et qui aspire à la justice de Dieu. Il la recherche 
parce que côest lôassurance de sa propre libert® 
contre les désirs de la chair qui sont inimitié 
contre Dieu. La chair ne peut pas se soumettre à 
la justice de Dieu ; et, lôesprit sait combien il est 
terrible dô°tre ennemi de Dieu. La justice 
affranchit donc du péché dans la chair, et de la 
mort.   

Jésus est venu en chair annoncer la 
justice de Dieu. Il revient bient¹t pour lô®tablir sur 
la terre. La justice libère et sauve les hommes du 
p®ch®. Lôesprit de lôhomme se r®veille de son 
sommeil et reçoit la révélation de la foi.  
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LE SAUVEUR EST NE 
 

La naissance de Jean-Baptiste, le précurseur 
de Jésus est lôévénement qui a précédé celle 
du Seigneur Jésus, venu pour le salut des 
hommes. Selon le plan de  Dieu, Jean-Baptiste 
est celui qui doit arriver préparer la voie du 
Seigneur. Il est déjà né selon la prophétie. 
La naissance de Jésus dont nous parlerons 
dans ce num®ro nôest pas semblable ¨ celle de 
Jean-Baptiste, encore moins à celle de tous les 
autres hommes. La toute première prophétie 

qui lôa annonc®e remonte ¨ Gen. 3 : 15. D'autres l'ont suivie. Celles de Esaïe 7 : 14 et de 
Michée 5 : 1 précisent la femme par qui et le lieu où Il naîtrait. D'autres prophéties 
encore se rapportent à l'accueil qui lui serait réservé et les circonstances dans lesquelles 
il naîtrait. 
Quoiqu'il en soit, Jésus est né  pour apporter le  salut aux hommes. Il est le Sauveur de 
lôhumanit®. Suite à la page 2 
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LE SAUVEUR EST NE 
 

 
 
Références bibliques : Esaïe 7 : 14 ; 9 : 5, 6 Luc. 2: 1-38 

 

Vérité biblique: Celui qui croit en Jésus le Fils de Dieu sera sauvé. 

 

Objectif de là leçon : Comprendre que Jésus est né pour sauver les 

hommes et être capable d'enseigner cette vérité  d'autres. 
 

Plan de la leçon 
1. Naissance du Sauveur prédite 
2. Le Sauveur est né 
3. Accueil réservé au Sauveur 

 

Verset à mémoriser : « Car un enfant mous est ne, un fils nous est 

donné » (Es. 9 : 5). 
 

Lecture biblique : Luc 2 : 1-7 

1  En ce temps-là parut un édit de César Auguste, ordonnant un 
recensement de toute la terre. 

2  Ce premier recensement eut lieu pendant que Quirinius était gouverneur 
de Syrie. 

3  Tous allaient se faire inscrire, chacun dans sa ville. 
4  Joseph aussi monta de la Galilée, de la ville de Nazareth, pour se rendre 
en Jud®e, dans la ville de David, appel®e Bethlehem, parce quôil ®tait de 
la maison et de la famille de David, 

5  afin de se faire inscrire avec Marie, sa fiancée, qui était enceinte. 
6  Pendant quôils ®taient l¨, le temps o½ Marie devait accoucher arriva, 
7  et elle enfanta son fils premier-n®. Elle lôemmaillota, et le coucha dans 
une cr¯che, parce quôil nôy avait pas de place pour eux dans lôh¹tellerie. 
 

Introduction  
 
La naissance de Jean-Baptiste, le pr®curseur de J®sus est lô®v®nement qui 
a précédé celle du Seigneur Jésus, venu pour le salut des hommes. Selon 
le plan de  Dieu, Jean-Baptiste est celui qui doit arriver préparer la voie du 
Seigneur. Il est déjà né selon la prophétie. 

La naissance de J®sus dont nous parlerons dans ce num®ro nôest pas 
semblable à celle de Jean-Baptiste, encore moins à celle de tous les autres 
hommes. La toute premi¯re proph®tie qui lôa annoncée remonte à Gen. 3 : 
15. D'autres l'ont suivie. Celles de Esaïe 7 : 14 et de Michée 5 : 1 précisent 
la femme par qui et le lieu où Il naîtrait. D'autres prophéties encore se 
rapportent à l'accueil qui lui serait réservé et les circonstances dans 
lesquelles il naîtrait. 
Quoiqu'il en soit, Jésus est né  pour apporter le  salut aux hommes. Il est le 
Sauveur de lôhumanit®. 
 

1- Naissance du Sauveur prédite 
 

Dans  son omniscience, Dieu connaissait depuis les origines  du 
monde, la perversité dans laquelle Satan le mettrait. Il prit dès lors ses 
dispositions c'est-à-dire 
l'envoi de son Fils 
Jésus-Christ qu'il fera 
naître dans des 
conditions humaines 
très ordinaires. Par des 
prophéties Il avait 
informé son peuple et 
même le monde de 
cette naissance. 

Lorsque 
nous remontons à 
Genèse, chapitre 3, nous y découvrons au verset 15, les déclarations de 
Dieu au serpent et à la femme, lesquelles annonçaient déjà les hostilités 
qu'il y aurait entre la postérité du serpent et celle de la femme. Rappelons 
que ce fut Satan qui avait pris la forme de serpent. Ainsi, Dieu s'adressait à 
Satan en parlant au serpent. Or la postérité de la femme qui « écrasera la 
tête » au serpent est Jésus-Christ. 

Ensuite le prophète Michée nous donna des précisions sur le 
lieu de cette naissance. Nous lisons dans Michée 5 : 1- 2 : « Et toi, 
Bethlehem Ephrata, petite entre les milliers de Juda, de toi sortira pour moi 
celui qui dominera sur Israël, et dont l'origine remonte aux temps anciens, 
aux jours de l'éternité ». Bethlehem fut retenu pour accueillir la naissance 
du Roi. Plus tard dans le Nouveau Testament, cette même prophétie sera 
reprise dans lô®vangile de Jean au verset 42 du chapitre 7 et cette fois avec 
d'autres précisions telles que la tribu de David d'où sera issu le Messie : « 
lôEcriture ne dit-elle pas que c'est de la postérité de David, et du village de 
Bethlehem, où était David, que le Christ doit venir ?» Cette précision fut 
auparavant soulignée par le psalmiste dans Psaume 132 : 11. 

Esaïe, quant à lui, a donné des précisions sur le genre de 
femme qui porterait dans son sein le Messie. Il est all® jusquô¨ donner le 
nom quôil porterait « Emmanuel », ce qui signifie « Dieu avec nous » 
(Esaïe 7 : 14). 
 

2- Le Sauveur est né 
 

« Lorsque les temps ont été accomplis, Dieu a envoyé son 
Fils... » (Ga. 4- 4). Tel que nous l'avons déjà vu plus haut, le prophète 
Michée avait précisé la 
ville où devait naître le 
Sauveur, à savoir 
Bethlehem. Or  jusque-
là, Marie à qui l'ange 
Gabriel avait annoncé la 
naissance du Sauveur et 
qui était tombée 
enceinte par l'action du 
Saint-Esprit, se trouvait 
à « Nazareth ». Pour 
que la prophétie se 
réalise, Dieu devait intervenir afin que Marie se retrouve à Bethlehem. 
Poussé par Dieu, le 1er Empereur romain, César Auguste, prit un édit qui 
ordonnait le recensement de toute la population de lôEmpire romaine. 
Joseph et Marie, en obéissance à cet édit, devaient se rendre à Bethlehem 



 
 

3 
 

la ville de leur ancêtre, pour le recensement. Pendant qu'ils y étaient, elle 
accoucha de son fils premier-né. Elle  lôemmaillota, et le coucha dans une 
cr¯che, parce quôil nôy avait pas de place pour eux dans les h¹tels. Ainsi le 
Sauveur du monde a manqué de place dans un hôtel. 

Projet conçu, projet réalisé. Rien n'est impossible à Dieu. Il fait 
concourir toutes choses à la réalisation de son plan. Côest ainsi quôil agit 
aussi dans nos vies. Ayons confiance en Lui. 

Si les conditions matérielles ne sont pas réunies pour bien 
accueillir le nouveau-né, la mère et le père adoptif étaient cependant 
spirituellement bien préparés pour assurer son éducation. Côest un bon 
héritage. 
 

3 - Accueil réservé au Sauveur 
 

Le seul sentiment que l'on puisse éprouver à la naissance d'un 
bébé est celui de la joie. C'est donc naturel qu'on réserve un  accueil 
chaleureux au nouveau-né. Même si une naissance survient par surprise 
(dans le cas où les parents s'y attendaient le moins), elle apporte toujours 
de la joie non seulement aux parents, mais aussi à tous les amis et 
les proches. 

Le bon accueil qu'on réserve se traduit aussi par la préparation 
du trousseau. On prend toutes les dispositions pour que le nouveau-né ne 
manque de rien. 

Dans le cas du bébé Jésus, les sentiments sont partagés : dôun 
c¹t®, côest la joie et lôall®gresse ; dôun autre côest lôindiff®rence. Les gens ont 
vaqué à leurs occupations sans se rendre compte que le Sauveur du 
monde était né. 

Les bergers sont les premiers à  recevoir la nouvelle. La 
naissance du Sauveur. Ce n'est ni dans la cour de Rome, ni dans celle 
d'Hérode, ni même dans celle du souverain sacrificateur que la naissance a 

eu lieu. Toute la 
merveilleuse scène se 
déroule dans le même 
cadre, dans un humble 
milieu o½ les cîurs, 
n'ayant rien ici--bas, 
peuvent s'unir au ciel 
pour donner gloire à 
Dieu. Aux bergers 
paissant leurs animaux 
dans la localité,  Dieu a 
dépêché un ange pour 
leur annoncer  la bonne 

nouvelle (Lc. 2 : 10, 11). Notre Dieu se révèle toujours à ceux qui ont le 
cîur simple qui le cherchent. Il choisit les choses faibles du monde pour 
couvrir de honte les choses fortesé (1 Cor. 1 :27-28). 

Dans un élan de joie, les bergers sont allés visiter le bébé. Après 
lôavoir vu, ils ont commenc® par publier la nouvelle. 
Les bergers ne sont pas les seuls qui aient eu le privilège d'avoir cette 
bonne nouvelle. Il y avait aussi les mages. Au moment de la naissance du 
Seigneur, les mages de lôorient ont vu une étoile par laquelle ils ont compris 
que le Roi est né en Israël. Ces mages étaient à l'honneur dans les  cours 
royales. Ils savaient quôun  Roi était promis aux Juifs et ils l'attendaient. 
Guid®s par lô®toile, ils sont all®s adorer le Roi Jésus. Ils lui ont offert de l'or, 
de l'encens et de la myrrhe 

Mais ce sentiment de joie nôest pas partagé par tous ceux qui ont 
appris la nouvelle de la 
naissance du Sauveur. 

LôEmpereur  
Auguste  César avait 
ordonné un recensement 
pendant que Quirinius 
était gouverneur de la 
Syrie. Chaque personne 
devait aller se faire 
enregistrer dans sa ville 
natale. Le fait que Jésus 
ne fut pas accueilli à sa 
naissance dans lôh¹tel ¨ 

cause du manque de place ressemble aujourdôhui ¨ la situation de 
beaucoup de gens qui ne reçoivent pas Jésus comme leur Sauveur à 
cause de leurs pr®occupations quotidiennes. Côest à nous, chrétiens, 
dôapprendre au monde qui est J®sus. 
  Le  roi Hérode est le plus hostile. Il considère Jésus comme un 
roi concurrent. Côest  pour lui donc une menace. Hérode est le plus trouble 
par cette naissance. Le verset 3 de Matthieu 2 nous dit « Le roi Hérode, 
ayant appris cela, fut troublé, et tout Jérusalem avec lui » 

A cause de son hostilité pour lôenfant, le cruel roi cherchera des 
moyens pour éliminer le nouveau-n®, apr¯s que les mages lôont jou®. 
 La lumière et la vérité troublent toujours celui qui vit dans les 
ténèbres et le mensonge. C'est Justement pour  nous délivrer de ces 
ténèbres que Jésus est venu sur la terre. Accueillons-Le plutôt que de le 
rejeter. Il est venu pour nous sauver. 
 

Vivre la vérité cette semaine 
 
1. Faites-vous partie de ceux qui n'ont pas de place pour Jésus dans 
leur cîur ? 

2. Jésus vous a-t-il réellement libéré de vos péchés ? Si oui, remerciez-
le. Sinon, laissez-le entrer dans votre vie maintenant. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

«  Jõai un peuple nombreux dans cette ville ».  
 
« Car je suis avec toi, et personne ne mettra la main sur toi pour te 
faire du mal: parle, car jôai un peuple nombreux dans cette ville ». 
Actes 18:10 

Ceci doit être un grand encouragement à essayer de faire le 
bien, puisque Dieu poss¯de parmi les plus vils dôentre les vils, les plus 
dépravés, les plus débauchés et ivrognes, un peuple élu qui doit être 
sauvé.  

Lorsque vous leur portez la Parole, vous le faites parce que 
Dieu vous a décrétés être le messager de vie pour leurs âmes, et ils 
doivent recevoir cela, car côest ainsi que fonctionne le d®cret de la 
prédestination.  

Ils sont autant rachetés par le sang que les saints devant le 
trône éternel.  

Ils sont la propriété du Christ, et sont cependant peut-être des 
amants de la taverne, qui haïssent la sainteté; mais si Jésus-Christ les a 
rachet®s, ils seront ¨ lui. Dieu nôest pas infidèle pour oublier le prix que 
son Fils a payé.  

Il ne permettra pas que sa substitution soit le moindrement 
une chose inefficace, morte.  

Des dizaines de milliers de rachetés ne sont cependant pas 
régénérés, mais ils doivent être régénérés;  et ceci est notre réconfort 
lorsque nous allons vers eux avec la Parole vivifiante de Dieu.  

Et puis, de plus, le Christ intercède pour ces impies devant le 
trône, il prie pour eux. Le grand Intercesseur prie pour tous ceux qui 
croient en lui et le confessent de leur bouche.  

Ces pauvres âmes, ignorantes, ne connaissent rien au sujet 
de cette prière pour elles-mêmes, mais Jésus prie pour elles.  

Leurs noms sont sur son pectoral, Lui le grand prêtre, et 
avant longtemps ils fléchiront leur genou récalcitrant, poussant un soupir 
de pénitence devant le trône de la grâce.  

"Ce nôest pas encore le temps des figues." Lôheure 
pr®destin®e nôa pas sonn®; mais, lorsque ce moment viendra, ils 
obéiront, car Dieu prendra ce qui est à lui; ils doivent, car il ne faut pas 
résister au Saint-Esprit quand il vient dans sa plénitude de puissance: ils 
doivent devenir les serviteurs bien disposés du Dieu vivant.  

Son peuple sera prêt le jour de Son pouvoir.  
"Par sa connaissance mon serviteur juste justifiera beaucoup 
dôhommes, et il se chargera de leurs iniquités. A cause du travail de 
son ©me, il rassasiera ses regards. Côest pourquoi je lui donnerai 
sa part avec les grands; il partagera le butin avec les puissants." 
Esaïe 53:11  
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Regard et lumière 
 

ésur le bapt°me de lõEsprit et le don des langues, le surnaturel et la sanctificationé 
 

éPour lõamour, lõunit®, et lõ®quilibre du peuple de Dieu. 

Collection   ÔR  VÉ  SHALOM 
Michel Cournoyer 

 
 

Avant-propos 
 
        Ce petit document contient essentiellement 
les lumières, réponses et vérités révélées dans 
la Parole, que le Seigneur, dans son immense 
bonté, a bien voulu me donner, suite à ma 
perplexité et à mes interrogations concernant les 
sujets énumérés dans le « si long titre » du 
livre... Ayant connu moi-même une grande 
libération et une grande bénédiction par les 
réponses reçues de Dieu au fil des ans, je désire 
en faire bénéficier les croyants et les Églises qui 
sont dans le besoin par rapport à ces sujets, 
ainsi que tous ceux qui voudront bien aborder le 
document avec un cïur ouvert. Il est bon 
dô°tre assoiff® de la pens®e de Dieu, qui tient ¨ 
d®mystifier, ¨ lôint®rieur du corps de Christ, toute 
la problématique qui a entouré le cas du 
bapt°me de lôEsprit et du don des langues, des 
dons spirituels en général, en rapport avec la 
sanctification. Ma prière est que beaucoup de 
fr¯res et sîurs, qui ont ®t® perturb®s ou 
atrophiés par certains enseignements et usages 
provenant de la tradition des hommes,  en 
reçoivent un grand soulagement, la délivrance et 
la liberté que Dieu veut leur accorder, et par le 
fait m°me de la joie et de lôencouragement. 
 
       Ce que Dieu veut, côest de nous sortir 
définitivement de toute polémique concernant 
ces sujets et de nous affranchir de tout ce qui ne 
cadre pas avec sa Parole, sa pensée, sa justice ; 
le Seigneur désire ardemment nous éclairer et 
nous gu®rir. Vous remarquerez que ce quôIl môa 
donné, suite à ma recherche intense de sa vérité 
et aux nombreuses questions que je Lui ai 
posées directement, équivaut à une position 
dô®quilibre sur toute sa Parole, et qui se situe 
plus dans la souplesse de lôamour, de la gr©ce et 
de la liberté, que dans le dogmatisme qui 
malheureusement nous afflige si souvent. 

 
        Je suis reconnaissant envers le Seigneur 
pour sa fidélité et sa patience à répondre à 
mes questions. Côest pourquoi mon cîur 
aspire à ce que plusieurs membres du corps de 
Christ puissent aussi être réjouis et édifiés,  par 
la merveilleuse vérité biblique qui libère et 
affermit les cîurs. Vous d®couvrirez aussi que 
ce document ne contient aucune nouvelle 
doctrine ou vérité nouvelle; seulement des 
vérités qui sont tout à fait claires dans la Bible, 
mais qui ont été oubliées ou déformées avec le 
temps. 
 
        Ce document pourra aussi être utile pour la 
p®riode de lôEglise qui sôen vient, en particulier 
pour les groupes et les régions qui désirent un 
renouvellement de lôEsprit, et qui conna´tront la 
persécution...  Les instructions du Seigneur qui y 
sont contenues pourront contribuer à 
rassembler les croyants,  à garder les nouveaux 
groupes chrétiens dans la ligne droite de la 
Parole et de la Sainteté de Dieu, en nous aidant 
à éviter les excès, extrémismes, déviations, 
déformations ou rajouts, qui emmènent 
inévitablement la confusion, la souffrance et la 
division dans lôEglise. De plus, la v®rit® de Dieu 
nous aidera toujours à être plus unis et 
conciliants dans lôensemble du  corps de Christ, 
peu importe nos ascendants confessionnels. 
 
        Lôimportant, côest que nous soyons 
capables de nous remettre en question, 
quand il le faut, de respecter les convictions 
des autres, de demeurer dans la prière, et de 
nous adresser directement à Dieu,  pour vérifier 
si ce quôon nous dit  ç est conforme aux 
Ecritures è. Lôessentiel nôest pas dô°tre 
absolument dôaccord sur tout, en particulier 
quand il ne sôagit pas des doctrines 
fondamentales de la foi, mais dô°tre capable de 
nous aimer, même avec certaines petites 

convictions différentes sur des points 
secondaires. Que le Seigneur nous couvre de sa 
lumière, de sa paix et de sa joie. 
 
 
 

INTRODUCTION 
 
        Afin que tous les chrétiens se sentent, se 
sachent et soient égaux et ¨ lôaise dans lô£glise 
(locale et universelle), il importe de bien scruter 
les Écritures et dôob®ir aux enseignements de 
lôap¹tre Paul (ou plut¹t de Dieué) ¨ propos du 
don des langues (ou don de parler en langues), 
comme côest le cas pour tous les autres dons et 
aspects de la vie chrétienne. Au départ de mon 
cheminement  et de ma recherche spirituelle, il y 
avait ces deux grandes questions 
fondamentales : « Quôest-ce vraiment que le 
baptême du Saint-Esprit ? Quôest-ce vraiment 
que le don des langues ?é »  Si on croit et 
admet que le Nouveau Testament est 
entièrement « Parole éternelle de Dieu », nous 
sommes tenus de lôaborder dans la perspective 
de lô®ternit® : éternité = maintenant à jamais ; 
éternité = il y a  2000 ans = hier ; éternité = 
toujours aujourdôhuié En lisant donc la Parole 
de Dieu comme si elle avait été écrite hier  (ou 
ce matin, ou il y a 5 minutes),  ne sommes-nous 
pas plac®s devant lô®vidence que le parler en 
langues est un don spirituel  disponible et 
pouvant °tre accord® encore aujourdôhui, comme 
côest le cas pour tous les autres dons et attributs 
spirituels, et cela depuis le début de lôEglise ?  
Ne sôagirait-il pas dôun cadeau de Dieu qui 
pourrait °tre utile, sôil est employ® 
adéquatement et selon les directives de 
lõap¹tre Paul ?  Mais la Parole ne démontre-t-
elle pas de plus clairement que lôutilisation du 
don des langues, comme celle de tout autre don, 
ne doit pas devenir une démonstration publique, 
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une façon de se mettre en évidence, ou une 
cacophonie, qui risque fort de déranger les 
croyants qui nôont pas re­u ce don, de  m°me 
que les gens qui nous visitent ?  Lôop®ration de 
ce don, comme pour tous les autres dons, ne 
doit-elle pas se faire sur une base dôamour et de 
respect envers les autres, et par conséquent, 
dans un contexte dõhumilit® et de saintet® ?  
                                                                                                                                                                                     
        Actuellement, deux attitudes sont vécues 
par rapport au don des langues : dôune part, il 
est lôobjet de m®pris et de refus ; dôautre part, 
une telle emphase est mise sur ce don, ou 
exagération de son importance  par rapport à 
tout le reste de la vie chrétienne, que cela 
provoque un déséquilibre et une grande 
confusioné(Voir 1 Corinthiens 13 : 1). 
Lôimportant nôest pas toujours ce quôon nous a 
dit, ou ce que nous pensons personnellement,  
mais ce que Dieu pense et dit lui-même dans sa 
Parole. Dieu prend toujours un grand plaisir à 
nous accorder sa vérité quand on la recherche 
vraiment et quôon va directement ¨ Lui.  Quant ¨ 
moi, Il môa litt®ralement « converti » sur une 
foule de points, chassant lôobscurit® qui ®tait en 
moi, par son admirable lumière, si douce et 
bienfaisante, avec tout le cortège de liberté et de 
paix quôelle emm¯ne.  Je vous invite  donc  ¨ me 
suivre dans mon cheminement avec Dieu à cet 
égard, dont le fruit a été consigné dans ce petit 
livre,  écrit sur une période de sept ans,  résultat 
de ma recherche et de ma quête de certitudes. 
 
        Cher frère et ami lecteur, je sais bien que 
ce qui est énoncé dans les premiers chapitres 
de ce document,  peut ne pas correspondre à ce 
que tu as cru ou ¨ ce quôon tôa appris.  Mais, 
pour ton propre bénéfice, et celui de lõ£glise, 
nôarr°te pas ta lectureé  Lis jusquõ¨ la fin, côest 
le seul moyen que tu puisses recevoir le même 
cadeau que Dieu môa donn®. Continue, 
persévère, prie, car je désire ardemment que tu 
puisses profiter toi aussi des réponses, 
confirmations, paroles révélées et instructions 
que le Seigneur môa accord®es sur ces sujets 

« délicats », et qui sont relatées au fil des 
chapitres  subséquents.  Côest vrai que le 
document commence sur un ton plutôt affirmatif 
et conclusif, mais, en continuant, tu pourras vivre 
personnellement tout le dialogue captivant que 
jôai entretenu  avec Dieu, et qui môa si richement 
béni. 
 
 

Premier chapitre   
 

Le don des langues est-il accordé 
à tous ? 
 
        Si lôon sôen tient aux Écritures elles-
mêmes, et aux versets 100% clairs qui suivent, il 
me semble que nous nôayons pas vraiment le 
choix, et que nous ne pouvons que répondre 
« non » à la question posée ci-haut, sous peine 
de faire Dieu menteur ! Comme pour tous les 
autres dons, le parler en  langues ne serait donc 
pas nécessairement  attribué à tous les croyants, 
puisque le Saint-Esprit les distribue de façon 
variable aux différents membres du corps de 
Christ, quand Il veut, comme Il veut et à qui Il 
veuté(Voir 1 Corinthiens 12 : 14 à 22) 
 
1 Corinthiens 12 : 4, 7 à 11, 28 à 30 : 
 
        « Il y a diversité de dons, mais le même 
Esprité » 
 
        « Or, ¨ chacun la manifestation de lôEsprit 
est donn®e pour lôutilit® commune. En effet, à 
lôun est donn® par lôEsprit une parole de 
sagesse ; à un autre, une parole de 
connaissance, selon le m°me Espritéà un 
autre la proph®tieéà un autre la diversité des 
langues ; à un autre lôinterpr®tation des langues. 
Un seul et même Esprit opère toutes ces 
choses, les distribuant à chacun en particulier 
comme il veut. » 
 

        « Et Dieu a ®tabli dans lôEglise 
premièrement des apôtres, deuxièmement des 
proph¯tesépuis ceux qui ont le don de gu®rir, 
de secourir, de gouverner, de parler diverses 
langues. Tous sont-ils apôtres ?éTous ont-ils le 
don des miracles ? Tous ont-ils le don des 
guérisons ? Tous parlent-ils en langues ? Tous 
interprètent-ils ? » 
 
        Tout le monde sait bien que la réponse à 
ces questions est « non ». Ces versets, ainsi 
que ceux qui suivront, sont tellement clairs, 
quôils ne peuvent °tre sujets ¨ interpr®tation 
particuli¯re. Voici dôailleurs ce que rapporte notre 
frère Paul E. Billheimer, dans son livre « Lôamour 
comble les fossés » (Éditions Vida) : « La preuve 
que le fait de parler en langues nôest pas 
universel chez les pentecôtistes (comme on le 
pense généralement) est apportée dans un 
article étonnant du 22 février 1980 de 
« Christianity Today ». Sous le titre « Les 
charismatiques parmi nous è, lôarticle r®v¯le de 
façon surprenante que seule une petite fraction 
de ceux qui acceptent le nom de pentecôtistes, a  
réellement parl® en langues. Dôapr¯s le 
sondage, cela ne touche quôenviron un sur six 
dôentre eux. Cet article ®crit par Kenneth S. 
Kantzer, rédacteur en chef de « Christianity  
Today », prétend que seul un pentecôtiste sur 
six (soit ¨ peine 17%) parle en langues. Cela nôa 
pas constitué une surprise pour les responsables 
pentecôtistes ou charismatiques. Des études 
précédentes ont montré que de 50 à 60% des 
membres de lô®glise qui acceptent les 
enseignements pentecôtistes classiques et qui 
sont membres ¨ part enti¯re dôune confession 
pentec¹tiste, nôont jamais parl® en langues ! » La 
réalité confirme donc la Parole de Dieu, qui dit 
que le Saint-Esprit nôaccorde pas un m°me don 
à tous. Nous verrons dans les chapitres 
subséquents comment le Seigneur a pu me 
révéler et me confirmer tout cela, suite à mes 
h®sitations et ¨ mes questions r®p®t®esé 

A suivre

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Suite de lô®ditorial 
La foi est un don de lôEsprit et aussi le fruit 

de lôEsprit, car elle est donn®e pour °tre fructifi® dans 
lôamour, et pour porter beaucoup de fruit. 

La révélation de la foi a pour but de 
poursuivre le projet de Dieu dans la vie de celui qui 
croit en Jésus-Christ. Il est fils de Dieu, et héritier du 
Père de qui toute famille tire son nom. A la fin des 
temps, quand il rassemblera tous les justes, Jésus-
Christ, le commencement et la fin devra restaurer le 
royaume du Père. Il a dépouillé Satan, et tout ce que 
les incrédules auront abandonné, il le redistribuera à 
ceux qui règneront avec lui aux siècles des siècles.  

Côest pourquoi il est dit : « On donnera à 
celui qui a, et il sera dans lôabondance, mais ¨ celui 
qui nôa pas on ¹tera m°me ce quôil a. » (Matthieu 
13 :12) 
Dôores et d®j¨, ta foi te sauve, ta foi te bénit, ta foi te 
gu®rit, ¨ la gloire de Dieu et de lôAgneau qui est sur 
son trône ! 

Pasteur Jérémie KINOUANI 
 
 
 

Visitez le journal sur le site de la  

Fédération des Eglises 

Chrétiennes Evangéliques  

http://www.fede-eglises.com/congo.htm 
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COMPRENDRE LôAPOCALYPSE 

SESSION 4 : UN GRAND SIGNE DANS LE CIEL 

 

 

 Ce chapitre du livre de lôApocalypse est tr¯s 
important pour saisir la portée du message que 
le Seigneur délivre à son Eglise. En fait, il donne 
un éclairage nouveau sur les deux alliances, 
lôancienne et la nouvelle, à partir de 
lôidentification des ®l®ments de ce grand signe,  
qui constitue lôaboutissement de la r®v®lation du 
Seigneur pour les temps de la fin. Dôabord, en ce 
qui concerne la femme, les Ecritures révèlent 
quôil sôagit en fait dôune alliance ; car il est 
écrit : « Abraham eut deux fils, un de la femme 
esclave, et un autre de la femme libre. Mais celui 
de lôesclave naquit selon la chair, et celui de la 
femme libre naquit en vertu de la promesse. Ces 
faits ont une valeur allégorique ; car ces femmes 
sont deux alliances. Lôune du mont Sinaµ, 
enfantant pour la servitude, côest Agar- car Agar, 
côest le mont Sinaµ en Arabie- et elle correspond 
à la Jérusalem actuelle, qui est dans la servitude 
avec ses enfants. Mais la J®rusalem dôen haut, 
côest notre m¯re. »( Galates 4 :22-26). 

     Il est par conséquent établi que la femme est 
une figure all®gorique qui repr®sente lôalliance 
éternelle de Dieu avec les hommes. Dès le 
commencement, lôEternel a d®cid® 
souverainement dôassocier lôhomme  ¨ son projet 
sur la terre. Il cr®a lôhomme ¨ son image , et il 
confia à Adam la domination sur toute sa 
création. Puis à la déchéance du premier 
homme, ¨ cause du p®ch® qui est lôîuvre du 
diable, lôEternel fera cette promesse qui est une 
formidable espérance pour 

lôhumanit® : « LôEternel Dieu dit au serpent : 
Puisque tu as fait cela, tu seras maudit entre tout 
le bétail et entre tous les animaux des champs, 
tu marcheras sur ton ventre, et tu mangeras de 
la poussière tous les jours de ta vie. Je mettrai 
inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et 
sa postérité : celle-ci tô®crasera la t°te, et tu lui 
blesseras le talon. »( Genèse 3 :14-15). 

     La femme est donc la J®rusalem dôen haut, 
qui est auprès de Dieu, qui est la mère de toutes 
les promesses de Dieu, et qui constitue son 
alliance ®ternelle.  Lôarche de  son alliance 
demeure dans son temple dans le ciel, et 
renferme la volonté de Dieu pour tous les 
hommes. Et lôEternel cherche des adorateurs 
pour sa maison et pour son alliance,  afin quôils 
soient pour lui des fils et des filles, et quôil soit 
pour eux, leur P¯re et leur Dieu. Côest en vertu 
de ces promesses et de cette alliance éternelle 
que le royaume du monde sera remis au 
Seigneur Jésus-Christ. Côest lui qui est la 
postérité de la femme et qui garantit les 
promesses à toutes les générations. En effet en 
lui, lôEternel a r®uni parfaitement, toutes les 
choses qui sont dans les cieux et sur la terre, en 
établissant la paix par son sang, et en donnant 
accès auprès du Père aux uns et aux autres. 

     Le deuxième élément de ce grand signe, 
côest le soleil qui enveloppe la femme. Il 
représente le Seigneur Jésus-Christ, la lumière 
qui est venue dans le monde pour éclairer les 

hommes. Car il est lôimage de la gloire de Dieu, 
et lôempreinte de sa personne. Et, il fait briller sa 
parole proph®tique dans les cîurs qui 
recherchent sa révélation pour vivre par elle. Il 
est ainsi le soleil de justice qui éclairera les 
nations et les rois de la terre : Malachie 4 :1-3 

     Quant à la lune, elle représente Moïse, le 
m®diateur de lôalliance du mont Sinaµ. La lune 
nôa pas de lumi¯re propre ; elle reflète sur la 
terre la lumière du soleil pour éclairer la nuit. 
Comme le sacerdoce de Moµse, et dôAaron qui 
®tait fond® sur lôombre des choses, et non la 
réalité ; car la vérité et la grâce sont venues par 
Jésus-Christ. Les sacrificateurs de lôancienne 
alliance offraient le sang des boucs et des 
taureaux, dans un sanctuaire fait par les 
hommes, en imitation du v®ritable, dôapr¯s les 
instructions reçues par Moïse. Mais Christ est 
entré dans le ciel même, avec son propre sang, 
devant le trône du Dieu Tout-Puissant, comme 
véritable souverain sacrificateur des biens à 
venir. Néanmoins, la réalité et son ombre se 
rapportent à la même chose, et demeurent 
intimement liées. Ainsi donc, la loi est sainte, 
spirituelle et éternelle ; et le Seigneur Jésus-
Christ nôest pas venu pour lôabolir, mais pour 
lôex®cuter pour nous, une fois pour toutes ; afin 
que sôaccomplissent les Ecritures qui 
annoncent : « Il nôy a donc maintenant aucune 
condamnation pour ceux qui sont en Jésus-
Christ. » (Romains 8 :1).  
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Par ailleurs, Dieu est fidèle et ne change pas ; 
son appel et ses dons sont irr®vocables. Côest 
pourquoi, malgr® lôinfid®lit® dôIsra±l et de Juda, il 
décide de faire avec eux, une nouvelle alliance 
pour garantir la promesse faite à Abraham. 

     La couronne de douze étoiles sur la tête de la 
femme est le sceau de lô®lection des douze 
tribus dôIsra±l par rapport ¨ lôalliance de Moµse, 
et des douze ap¹tres de lôAgneau par rapport ¨ 
la nouvelle alliance. LôEternel restaurera Isra±l 
selon son alliance avec Abraham et la promesse 
faite à Isaac, puis à Jacob concernant ses douze 
fils. Dôautre part, pour les douze t®moins de sa 
résurrection que le Seigneur avait choisis, et qui 
ont persévéré dans les épreuves, il a de même 
disposé le royaume en leur faveur. Les douze 
tribus des fils dôIsra±l et les douze ap¹tres de 
Jésus, préfigurent tous ceux qui à travers toutes 
les alliances de Dieu avec les hommes se 
montrent dignes dôh®riter le royaume ®ternel, et 
qui reçoivent ainsi la couronne de justice 
réservée à ceux qui achèvent la course, en 
gardant la foi. Côest aussi le type des vingt-
quatre vieillards, ou anciens, qui sont assis sur 
des trônes autour du trône de Dieu et de 
lôAgneau, avec des couronnes dôor sur leurs 
têtes, et qui sont revêtus de vêtements blancs 
qui sont les îuvres justes des saints. 

     Les douleurs de lôenfantement que ressent la 
femme qui est enceinte indiquent bien que le 
temps de la fin est proche avec son lot 
dô®preuves dôune part ; et que dôautre part, côest 
le terme dôun long processus fait de combats de 
la foi, qui doit conduire les héritiers à la maturité 
et à la responsabilité, pour éviter les pièges du 
diable. Lôap¹tre Paul, ressentait une telle 
responsabilité envers les Galates, quand il 
déclare  dans son épître : « Or, aussi longtemps 
que lôh®ritier est enfant, je dis quôil ne diff¯re en 
rien dôun esclave, quoiquôil soit le ma´tre de 
toutéMes enfants, pour qui jô®prouve de 
nouveau les douleurs de lôenfantement, jusquô¨ 
ce que Christ soit formé en vous. » (Galates 
4 :1,19).  

      Les enfants sont engendrés en Christ par la 
parole de v®rit® qui est lô®vangile de Christ. Ils 
doivent sô®difier ensuite par la connaissance de 
Dieu et du Seigneur Jésus-Christ, pour marcher 
conformément à la vérité, et porter du fruit en 
toutes sortes de bonnes îuvres. Dans sa 
miséricorde, le Seigneur a donné à ses 
serviteurs tout ce qui contribue à leur croissance 
spirituelle, pour en faire des vainqueurs qui 
h®ritent les promesses de lôalliance de Dieu. 
Comme les enfants de la femme libre, de la 
nouvelle Jérusalem qui descend du ciel, pour 
avoir part à la liberté glorieuse des enfants de 
Dieu. Car lôap¹tre Paul a dit aux 
Romains : « Nous savons que, jusquô¨ ce jour, la 
création toute entière soupire et souffre les 
douleurs de lôenfantement. Et ce nôest pas elle 
seulement mais nous aussi, qui avons les 
pr®mices de lôEsprit nous soupirons en nous-
m°mes, en attendant lôadoption, la r®demption 
de notre corps. » (Romains 8 :22-23). 

     Nous devons aspirer voir Christ formé en 
nous, et avoir sa vie en nous, pour revêtir ainsi 

lôhomme nouveau cr®® selon Dieu dans la justice 
que produit la v®rit®. Côest Christ qui est aim® du 
P¯re, et côest lui qui est oint, et par cons®quent 
qui donne lôonction pour accomplir ses îuvres, 
pour prendre part à la postérité de la femme, 
dont il est lôincarnation parfaite.        

     Jusquô¨ lôav¯nement du royaume ®ternel, 
quand la gloire de Christ anéantira Satan et 
toutes ses îuvres, lôinimiti® persistera entre la 
justice et lôiniquité, la vérité et le mensonge, 
entre ceux qui sont appelés à prendre part à 
lôh®ritage de lôalliance de Dieu et les orgueilleux 
qui mettent leur confiance dans la vanité du 
monde. Personne ne vaincra, sôil ne combat 
selon la règle de la vérité et de la justice 
exprim®e par lôap¹tre Paul encore une 
fois : « Pour ce qui me concerne, loin de moi la 
pens®e de me glorifier dôautre chose que de la 
croix de notre Seigneur Jésus-Christ, par qui le 
monde est crucifié pour moi, comme je le suis 
pour le monde ! Car ce nôest rien dô°tre circoncis 
ou incirconcis ; ce qui est quelque chose, côest 
dô°tre une nouvelle cr®ation. Paix et mis®ricorde 
sur tous ceux qui suivront cette règle, et sur 
lôIsra±l de Dieu ! » (Galates 6 :14-16).  

     Le peuple de Dieu doit veiller à sa croissance 
spirituelle, et aspirer à faire partie du reste qui 
échappera à la haine de Satan, car il est 
d®cha´n® contre les ®lus. Côest le dragon que 
lôap¹tre Jean a vu debout devant la femme qui 
allait enfanter, afin de d®vorer lôenfant qui en 
sortirait. Le tiers des étoiles du ciel que le dragon 
entraîne sur la terre, sont les anges qui ont 
péché contre Dieu, et qui ont été précipités avec 
Lucifer dans les abîmes des ténèbres, où ils 
attendent le jugement qui sera sans appel. Le 
Seigneur montre ¨ lôap¹tre Jean, ce moment 
terrible de la première transgression qui a lieu au 
ciel, et qui va déterminer par la suite de façon 
décisive la vie sur la terre. A cause de son 
péché, Lucifer qui avait une place prépondérante 
sur la sainte montagne de Dieu a été précipité 
sur la terre. En examinant les Ecritures, on peut 
repérer le moment où cette guerre eut lieu dans 
le ciel. Lôap¹tre Pierre donne lôindication 
suivante : « Dieu nôa pas ®pargn® les anges qui 
ont p®ch®, mais sôil les a pr®cipit®s dans les 
abîmes des ténèbres et les réserve pour le 
jugement. » (2 Pierre 2 :4). 

     Cela suggère que cette rébellion eut lieu dans 
le temps du deuxième verset de la Genèse qui 
déclare : « La terre était informe et vide ; il y 
avait des t®n¯bres ¨ la surface de lôab´me, et 
lôEsprit de Dieu se mouvait au-dessus des 
eaux. » Le premier verset de la bible 
déclare : « Au commencement, Dieu créa les 
cieux et la terre. ». Le temps de ce verset 
correspond ¨ la p®riode faste de lôhistoire, si on 
consid¯re que côest celui qui est assis sur son 
trône éternel qui fait la véritable histoire.  

     Les deux premiers versets du livre de la 
Gen¯se, sugg¯re ainsi que lôEternel Dieu 
marqua un certain temps après la création des 
cieux et de la terre, et la poursuite de lôîuvre de 
la création sur la terre. Le Saint-Esprit peut nous 
conduire dans le temps et lôespace de chaque 
passage de la parole de Dieu pour en saisir la 

portée, et mieux comprendre son sens. On 
réalise que chaque verset peut nous faire 
parcourir des périodes historiques parfois très 
longues. Dans le temps de ces deux versets, il 
se passe des événements qui marqueront à 
jamais lôhistoire de lôhumanit®. Alors que la terre 
est informe et vide, il y a une activité débordante 
dans le ciel. Voici ce que les Ecritures nous 
enseignent : « Voici les origines des cieux et  de 
la terre, quand ils furent cr®®s. Lorsque lôEternel 
fit la terre et les cieux, aucun arbuste des 
champs nô®tait encore sur la terre, et aucune 
herbe des champs ne germait encore : car 
lôEternel Dieu nôavait pas fait pleuvoir sur la terre, 
et il nôy avait point dôhomme pour cultiver le 
sol. »    (Genèse 2 :4-5). 

     Si donc la terre est informe et vide, désolée et 
remplie de ténèbres, les cieux au contraire sont 
dans une effervescence joyeuse et paisible, 
comme le rapporte le prophète Ezéchiel : « Tu 
étais en Eden, le jardin de Dieu ; tu étais couvert 
de toute espèce de pierres précieuses, de 
sardoine, de topaze, de diamant, de chrysolithe, 
dôonyx, de jaspe, de saphir, dôescarboucle, 
dô®meraude, et dôor ; tes tambourins et tes flûtes 
étaient à ton service, préparés pour le jour où tu 
fus créé. Tu étais un chérubin protecteur, aux 
ailes déployées ; je tôavais plac® et tu ®tais sur la 
sainte montagne de Dieu ; tu marchais au milieu 
des pierres étincelantes. » (Ezéchiel 28 :13-14). 

     Puis catastrophe : « Il y eut guerre dans le 
ciel. Michel et ses anges combattirent contre le 
dragon. Et le dragon et ses anges combattirent, 
mais ils ne furent pas les plus forts, et leur place 
ne fut plus trouvée dans le ciel. Et il fut précipité, 
le grand dragon, le serpent ancien, appelé le 
diable et Satan, celui qui séduit toute la terre, il 
fut précipité sur la terre, et ses anges furent 
précipités avec lui. » (Apocalypse 12 :7-9).  

     Ces anges déchus constituent les démons et 
lôarm®e de Satan qui séduit la terre. Cette guerre 
dans le ciel constitue lô®v®nement capital dans le 
temps du deuxième verset du livre de la genèse, 
dont les conséquences incalculables agissent 
jusquô¨ maintenant. Satan est en effet le premier 
être sur la terre, le prince banni sur la terre. Côest 
¨ ce titre quôil est le prince du monde des 
t®n¯bres. Il faut consid®rer lôunit® de lôunivers 
créé par Dieu Le Père, de qui toute chose dans 
les cieux, et toute famille sur la terre tire son 
existence, pour comprendre lôinteraction des 
événements entre les cieux et la terre, qui sont 
en r®alit® deux parties dôun m°me ensemble. 

     Lôhumanit® enti¯re est impliqu®e dans cette 
guerre, dans un camp ou dans lôautre. Il nôy a 
point de neutralité possible ; et personne ne peut 
servir les deux camps. Car après ce moment 
tragique, arrive le temps du troisième verset, et 
Dieu dit : « Que la lumière soit ! Et la lumière 
fut. è Pendant six jours lôEternel va faire son 
îuvre parfaite dans la lumi¯re, apr¯s avoir pris 
soin de séparer la lumi¯re dôavec les t®n¯bres. 
Adam, Eve et  toute la création ont été créés 
dans la lumière. Nous sommes les enfants de la 
lumière, engendrés par la parole de vérité, 
appel®s ¨ marcher dans la lumi¯re, o½ il nôy a 
point de ténèbres. Tout ce que Dieu a créé dans 
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la lumière est bon, et même très bon, car la 
lumière est bonne. Et Dieu sépara la lumières 
des t®n¯bres, afin que sa cr®ation nôait aucun 
rapport avec les îuvres des t®n¯bres. Mais le 
diable qui est meurtrier, le père du mensonge et 
de la rébellion, transgressant encore une fois le 
commandement de Dieu, pénétra par effraction 
dans la lumière et séduisit Adam et Eve, dont il 
provoqua la chute.  

     Le péché et la mort atteignirent tous les 
hommes. Mais gloire soit rendue à Dieu qui nous 
donne maintenant la victoire et la vie éternelle 
par le Seigneur Jésus-Christ ! Et lôEternel 
encourage son peuple par le prophète Esaïe 
dont les parole traversent les 
générations : « Lève-toi, sois éclairé, car ta 
lumi¯re arrive, et la gloire de lôEternel se l¯ve sur 
toi. Voici, les ténèbres couvrent la terre, et 
lôobscurit® les peuples ; mais sur toi lôEternel se 
lève, sur toi sa gloire apparaît. » (Esaïe 60 :1-2). 

     Le fils qui est enfanté pour paître les nations, 
et qui fut enlevé vers Dieu représente la 
postérité que lôEternel a pr®par®e ¨ la femme 
pour écraser Satan. Car maintenant en Jésus-
Christ, tous les vainqueurs sont les véritables fils 
de Dieu, et ils sont les héritiers des promesses 
de lôalliance. Ce fils est donc le type des  
vainqueurs qui héritent avec le Seigneur et qui 
règneront avec lui.  

     Il a en effet tous les traits essentiels que le 
Seigneur décline pour ceux qui vaincront à 
travers les sept messages aux sept Eglises. En 
effet, comme le Seigneur, il a aussi reçu 
lôautorit® sur les nations pour les paître avec une 
verge de fer comme ¨ Thyatire dôune part , et 
dôautre part, comme ¨ Laodic®e, il a le pouvoir 
de monter sur le trône comme le Seigneur qui a 
vaincu et  qui est monté sur le trône avec son 
Père.  

     Les vainqueurs incarnent les promesses et 
les îuvres de Dieu. Ces promesses constituent 
la vérité éternelle qui donne toute leur force et 
leur vitalité aux alliances de Dieu. Le diable est 
tout à fait impuissant contre la vérité, et par 
conséquent contre les promesses de Dieu, 
dôautant plus que ces promesses ornent 
éternellement le trône de Dieu, tant à travers 
lôarche de son alliance qui en garantit 
lôimmuabilit®, quô¨ travers les parfums qui sont la 
manifestation  de sa volonté  révélée pour les 
prières des saints, afin que sa volonté soit 
accomplie sur la terre.  

     Celui qui a ordonné de faire de toutes les 
nations des disciples, a pr®par® des îuvres 
pour établir la justice et la bénédiction dans les 
nations. Car la sagesse qui soutient toute chose 
déclare : « Jôaime ceux qui môaiment, et ceux qui 

me cherchent me trouvent. Avec moi sont la 
richesse et la gloire, les biens durables et la 
justice. Mon fruit est meilleur que lôor, que lôor 
pur, et mon produit est pr®f®rable ¨ lôargent. Je 
marche dans le chemin de la justice, au milieu 
des sentiers de la droiture, pour donner des 
biens ¨ ceux qui môaiment, et pour remplir leurs 
trésors. » (Proverbes 8 :17-21). 

     Côest pourquoi, le fils enfant® par la femme 
ne put être dévoré par le dragon, car il était 
prédestiné avant la fondation du monde à être 
héritier du royaume de Dieu. Par ailleurs, il fut 
infailliblement enlevé vers le trône de Dieu, car il 
repr®sente ¨ lôimage des brebis du Seigneur,  la 
bénédiction éternelle, donc irrévocable, préparée 
pour les nations, selon la révélation du Seigneur 
lui-même : « Lorsque le Fils de lôhomme viendra 
dans sa gloire, avec tous ses anges, il sôassi®ra 
sur le trône de sa gloire. Toutes les nations 
seront assemblées devant lui. Il séparera les uns 
dôavec les autres, comme le berger s®pare les 
brebis dôavec les boucs ; et il mettra les brebis à 
sa droite, et les boucs à sa gauche. Alors le roi 
dira à ceux qui seront à sa droite : Venez, vous 
qui êtes bénis de mon Père ; prenez possession 
du royaume qui vous a été préparé dès la 
fondation du monde. » (Matthieu 25 :31-34). 

     La finalité de toutes les alliances  de Dieu 
avec les hommes, côest dô®tablir la justice sur la 
terre, comme elle est établie dans les cieux, où 
les anges exécutent ses ordres en obéissant à 
sa parole, et de dispenser ses bienfaits à tous 
ceux qui le cherchent, et qui lôaiment dôun amour 
inaltérable. Côest pourquoi le Psalmiste 
sô®crie : « B®nissez lôEternel, vous toutes ses 
armées, qui êtes ses serviteurs, et qui faites sa 
volonté ! » (Psaumes 103 :21).  

     Côest la connaissance de lôamour de Dieu qui 
détache ses serviteurs des convoitises du 
monde, et de lôorgueil de la vie, pour servir le 
Dieu vivant, qui donne la vraie vie qui conduit 
dans lô®ternit®. Et le Seigneur annonce cette 
bonne nouvelle, qui doit être un sujet de joie et 
de réconfort pour tous ceux qui veulent vaincre 
pour avoir part ¨ lôh®ritage de lôalliance : « Et 
jôentendis dans le ciel une voix forte qui disait : 
Maintenant le salut est arrivé, ainsi que la 
puissance, le r¯gne de notre Dieu, et lôautorit® 
de son Christ ; car il a ®t® pr®cipit®, lôaccusateur 
de nos frères, celui qui les accusait devant notre 
Dieu jour et nuit. Ils lôont vaincu ¨ cause du sang 
de lôAgneau et ¨ cause de la parole de leur 
t®moignage, et ils nôont pas aim® leur vie jusquô¨ 
craindre la mort. » (Apocalypse 12 :10-11). 

     La bonne nouvelle côest quôavec le salut, 
lôEternel a rendu disponible la puissance, le 
r¯gne et lôautorit® de Christ, pour conduire les 
appelés dans le chemin de la justice. Malgré 

lôopposition naturelle du monde, le Seigneur nôa 
cessé de préparer une armée de vrais 
adorateurs, qui soient des fils et des filles, qui 
connaissent  la puissance et le règne de Dieu, et 
lôautorit® de Christ, car ils ont appris ¨ ob®ir au 
Saint-Esprit, en mettant en pratique la parole du 
Seigneur. Ainsi, ils vivent le miracle de la 
transformation de leur vie, en apprenant 
lôhumilit® et lôob®issance, car le Seigneur ne peut 
pas manifester sa puissance dans la vie de ses 
serviteurs, si auparavant ils ne lui laissent pas 
établir son règne et son autorité dans leur vie. 

     En effet, il y a trois conditions pour marcher 
dans la victoire du Seigneur Jésus-Christ. Il y en 
a une qui est nécessaire, et sans laquelle les 
deux autres ne peuvent pas sôaccomplir. Côest 
donc la condition nécessaire que le Seigneur a 
accompli en acceptant de mourir à la croix. Car 
son sang couvre toutes les insuffisances et 
toutes les imperfections des hommes, et donne 
à chacun une nouvelle opportunité pour réussir. 
La seconde condition, côest le t®moignage 
vivant ; car, il revient à chaque serviteur du 
Seigneur, dô°tre un t®moin fid¯le, en cherchant 
et en accomplissant les îuvres pr®par®es par 
Dieu. En parlant de ce quôon a vu le Seigneur 
accomplir dans sa vie, on est affermi dans sa foi 
et dans la crainte de Dieu, car il devient évident 
que la cl® du succ¯s côest lôob®issance au 
Seigneur. Enfin, la troisi¯me condition, côest le 
renoncement au vieil homme et aux principes du 
monde, pour permettre au Saint-Esprit de 
manifester la vie nouvelle de Dieu en lieu et 
place de lôancienne, et de renouveler notre 
intelligence par la vérité de la parole de Dieu. 

« Car Dieu est puissant par la force de son 
intelligence » : 

Il a jugé Babylone la grande, la mère de toutes 
les abominations et de toutes les prostitutions : 
Apocalypse 17 :1-6 ; 18 :1-21 

Côest lôalliance de Satan fond®e sur le 
mensonge, la ruse et la perversion 

LôAgneau de Dieu a d®pouill® et vaincu le 
royaume de Satan, que représente la bête : 
Apocalypse 13, 17 :7-13 ; Colossiens 2 :14-15 ; 
Jean 16 :33 
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Original ou contrefaçon ? 
 

La piraterie est entr®e aujourdôhui dôune fa­on massive 
et ceci dans tous les domaines de nos vie, y compris le domaine 
spirituel. Il est donc impératif de prendre des dispositions afin de 
détecter le vrai du faux. 

En ces temps de f°te, il est de tradition dôoffrir des 
cadeaux. Sur le march®, nous avons lôembarra de choix. Tous 
les produits brillent de mille feux et ont lôapparence de qualit®. En 
r®alit®, tr¯s peu sôav¯re °tre du vrai ; la grande majorité étant de 
la pacotille. Il faut avoir lôîil exerc®, de lôexp®rience et certains 
critères pour faire un bon choix. 

Il en est de même dans le domaine spirituel. Le 
Seigneur Jésus nous a donné des indices clairs dans sa parole. 
« Vous les reconnaîtrez à leurs fruits » (Matthieu 7:16). Le 
fruit de lôEsprit de Dieu est inimitable et ne peut faire lôobjet 
dôaucune contre fa­on ; par contre, les miracles, les signes et les 
prodiges sont des choses que le diable imite facilement et 
abondamment. 
  Ainsi, Gal. 5 :22-23 nous d®crit ce quôest le fruit de 
lôEsprit « lôamour, la joie, la paix, la patience, la bont®, la 
bénignité, la fidélité, la douceur, la tempérance ». Côest la 
nature, le caractère même du Seigneur Jésus-Christ auquel tout 
chrétien véritable aspire de toutes ses forces. 

Ceux qui marchent selon la chair sont fortement 
utilis®s par le diable et portent dôautres fruits. Gal. 5 :19-21 nous 
en donne la liste « lôimpudicit®, lôimpuret®, la dissolution, 
lôidol©trie, la magie, les inimiti®s, les querelles, les jalousies, 
les animosités, les disputes, les divisions, les sectes, 
lôenvie, lôivrognerie, les exc¯s de table, et les choses 
semblables » 

Nous voyons clairement que chaque arbre porte son 
propre fruit. Un manguier ne peut en aucun cas avoir des 
oranges ; de m°me quôun oranger ne peut faire pousser des 
ananas. Côest ainsi que nous pouvons reconna´tre un arbre ¨ 
son fruit. 

Soyons donc vigilants, ayons du discernement pour ne 
pas porter du crédit à tout esprit dans ces temps de la fin où la 
séduction est grande. 
 

Que Dieu nous vienne en aide. Amen. 

R. K 

 

Faire le point 
 

Bient¹t la fin de lôann®e 2009. Un peu plus de 335 jours ce sont 
écoulés depuis le 1er janvier 2009. 

Dans le secteur séculier, les entreprises, les commerçants se 
pr®parent pour le bilan de lôexercice de lôann®e afin de voir comment 
lôann®e a ®t®. Y a-t-il bénéfice ou perte ? Les objectifs ont-ils été atteints ? 
Quelles sont les erreurs ? Comment faire pour corriger les erreurs et 
préparer les budgets, les projets pour la nouvelle année qui vient. 

En rentrant dans lôann®e 2009, nous avions pris de bonnes 
résolutions dans la marche avec Dieu. Nous avions fait des projets, des 
promessesé Et nous voil¨ ¨ la porte de lôan 2010. 

Quôallons-nous faire ? Rentrer dans la nouvelle année tête 
baissée, sans pause pour une réflexion, ou au contraire faire une pause et 
faire le point. 

Faire le point, a été la méthode que Moïse a utilisée avant 
lôentr®e du peuple dôIsra±l dans la terre promise. Mais pourquoi ? Côest 
dans le but de voir les échecs et les succès. Les domaines dans lesquels la 
marche nôa pas ®t® un succ¯s et ceux dans lesquels il y a eu victoire ; dans 
le but de voir sôils ont abandonn® les objectifs de Dieu, sils ont r®trograd® 
ou si leur communion avec Dieu est au beau fixe. Prendre de bonnes 
résolutions de marche avec Dieu dans la suite de la marche jusque dans la 
terre promise. 

Un regard r®trospectif sur la marche nôest pas une occasion de 
sôapitoyer sur son sort ; mais plut¹t dôanalyser les causes des échecs pour 
trouver  les moyens de les empêcher de se reproduire dans le futur. 
Comme lôap¹tre Paul le dit aussi au Philippiens, nos regards sont port®s 
vers le but final : le ciel. (Phil. 3 :13-14). Mais pour réussir et marcher sans 
problème, encore faut-il à chaque étape de la marche, faire le point. 

Le passage dôune ann®e ¨ lôautre, peut °tre pour certaines 
personnes, le passage dôune ®tape de la marche ¨ la suivante. Cela 
nécessite une préparation et une bonne résolution ; et la victoire est 
assurée. 
Nous avons besoin de renouveler notre communion avec le Seigneur ; 
notre promesse de marcher dans la fidélité, et permettre que le règne de 
Dieu sô®tablisse dans tous les domaines de notre vie et que nous fassions 
sa volonté. Cela est possible lorsque nous ferons de la parole de Dieu la 
priorité dans notre vie : lire, méditer, étudier. 

Pour dôautres personnes, côest la fin du p¯lerinage et le passage 
à la terre promise. Cette pensée devrait nous conduire à nous préparer 
chaque jour. Reconsidérer nos priorités. Se préparer à la rencontre de son 
créateur (Ecclésiaste 12:1 ; Amos 4:12) 

Seigneur, enseigne-nous à savoir compter nos jours. Donne-
nous de nouvelles occasions durant lôann®e nouvelle pour que nous 
puissions te servir dans la soumission auprès de nos semblables et à faire 
venir ton règne parmi nous. 

K.A. 
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